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L'ETHNIE, FACTEUR D'UNITÉ
OU DE DIVISION POLITIQUES EN AFRIQTIE :

LE CAS DU BÉNIN DE 1951 À 2O06

Rogatien MakPéhou Tossou

U niversité d' Abomev-C alavi/ Bénin

nÉsutuÉ
De 1960 à lgl2,les premiers dirigeants dahoméens ont trouvé dans l'héritage

etlnico-régionai, l'un des fondements ies plus irnmédiatement utilisables pour ten-

ter de gouvemer. Après dix sept arls (1972-1989) de monopa:tisme, le

lruitiparlisrne revieirt sur la scène politique en 1990. Les paltis animant la vie poli-

tique n'ont pour ancrage que leur terroir d'origine. Le référent etlmique est

malipulé au cours des élections bloquant ainsi la créatiott d'une nation béninoise.

MOTS CLÉS
Etlurie, Unité, Division, Politique, Bénin.

INTRODUCTION
L'administration coloniale, directe (dans les colonies françaises) et indirecte

(da1s les colonies anglaises), a été effective à partir de la fin du XIXe siècle en

Afrique dans des entités territoriales nouvelles délimitant ainsi des frontières et

coupant en deux voire en trois des ensembles socio-poiitiques qui existaient au

temps des chefferies, royaumes et États africains. A travers la mise en æuvre de

cette administration, 1'ethnicisation systématique des territoires coloniaux était

une réalité.
En 1960, le problèrne ethnique s'était donc posé dans les jeunes Etats afri-

cains nouvellement i1dépendants llotamlnent en Afrique de l'ouest, eil termes

d,opposition Nord/sud dans la gestion du pouvoir politique. Ainsi, on

s'intéressait à la région et à l'ethnie' de prorenance du Président de la Répu-

, J.-L. Amselle et E. M'bokolo (sous la direction de), Au cæur de I'ethnie. Ethnicité,

tribalisnte et Étm en Afrique, La Découverte, Paris, 1985, p.65. Ils olt pu montrel,
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blique. Sur Ie long de la côte ouest de l'océan atlantique, en dehors du Togo,
tous les Présidents de la République (Nigéria, Bénin, Ghana, Côte-d'lvoire) en
1960 sont issus de la partie nord des pays. Ces prelniers dirigeants avaient trou-
vé dans l'héritage ethnique ou ethnico-régional, l'un des rnobiles les plirs
imrnédiatement utilisables pour tenter de gouverner durablement.

En République du Bénin (ex-colorrie du Dahomey) depuris 1951,|a djmen-
sion ethr-rique est une donnée fondarlentale qui pennet de situer la gouvernance
politique jusqu'en 2û06. Cette réalité ethniqr-re se manifeste à travers la création
des parlis politiques, les votes aux élections législatives et présidentielles dans
les régimes dértiocratiques, la composition des gouvernefltents et des cabinets
rninistériels.

I. CLARIFICATIC}N COFJCEPT UELLE
Le vocable ethnie provient étyn-rologiquement du grec << ethnos » signifiant

<< pettple ». Le Dictiounaire Larousse le définit con.lrrle « un groupement huntain
qui pos.sède une sTructure .familiale, éconotniqtte et sociale homogène et dont
l'unité repose sur une contntunattté de langue et de culture »».

Le Dictionnaire Le Robert historique de la langue française définit le mot
etlrnie cotnfiie << un ensentble d'indittidtts qui ont en pat'tage rtn cerlain ruontbre
de caractères, de cittilisations, notantntenl lingui.,sTiques >>.

P. Mercier2, défirrit l'ethnie comme étant « un grotrye.fërnté, riescendant
d'un ancelre comnlun ou plus généralemenr o.yant une même origine, pos'sédanl
me culture homogèrue et parlanî urue langue com]11une. c'est également une
unité d'ordre politique ».

J.-P. Chrétien' iltontre que 1e concept véhiculé par le rriot "ethnie" se situe
quelque part entre les groupes de parerités et les collectivités organisées en
Etats.

L'analyse des différentes approches de définitions montre qu'il y a un cer-
taiu notlbre de traits commul)s qui permettent de définrr le vocable ethnie. I1

s'agit de la langue. de l'espace, des coutumes et des valeurs, la coriscience
d'appaftenaltce à un ancêtre con-]illull. Mais, 1'on peut s'interroger sur le carac-
tère fermé de l'ethnie. L'ethnie n'est-elle pas au conûaire une réaiité qui
évolue ?

Les usages et les pratiques socio-politiques qui sorit liés restent inséparables
de tous les discours pouvant êTre tenus à son sujet. Les médias nous expliquent
que tel ou tel conflit, telle ou telle guerre sont de nature "tribale" ou "eth-

exemples à i'appui, que beaucoup d'ethnies sont des créations coloniales. lls définissent
l'ethnie cotltme étant une gamme de sociétés aliant de royautés aux gl'oupements sim-
plernent lignagers et villageois.
' J.P. Chrétien, TraditirLn, changement, histoire. Les « somba » du Dahomey
septentrional, Paris, Alrtluopos, 1968, p. 65.
'J.-P. Cfu'étien et G. Prunie, (sous la directjon de). Les ethnies onî une histoire,Paris,
Karthala, 1989, p. 13.

290
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nique". Les ethr-ries, il y en a donc beaucoup car, tant au plan de l'auto-
détermination d'une identité culturelle qu'à celui d'une allo-détennination,
toutes les sociétés du monde définissent simultanément une identité et une alté-
rité cultr-rrelles.

Dans le cadre de la présente étude, l'ethnie apparaît en tout cas au Bénin

comrre une réalité vivante. On distingue plusieurs grouiles ethniques se mani-
festarit et s'aff,rrmant du plus petit niveau au plus grand dans les réalités
quotidiennes de la vie politique béninoise depr-ris la proliféralion des partis poii-
tiques en 1951. Les réferences ethniques interviennent spécifiquement dans les

enjeux socio-politiques notamment au cours des élections législatives, présiden-

tielles et locales. L'ethnie entretient alors un lien avec le pouvoir central. Le fait
ethnique est donc très important méritant ainsi d'être pris en contpte dans la
perspective d'une bonne gouvernance politiqire et locale en République du Bé-
nin.

II. L'ETHNIE : {JNE R.ÉALITÉ VIVANTE AU tsÉNIN
Le Bénin est composé d'une mosatquede conttnunautés culturelles.

A. La répartition géographique nationale des groupes ethniques : un dé-
séquilibre ethnique

L'étude de la mise en place des peuples du Bénin tnontre que le pays se ca-

ractérise par une piuralité ethnique très remarquée. En effet, à partir des critères
de langue et de rapprochement culturel, il a été dénornbré lors de l'enquête dé-

rnographique de 1961 douze groupes ethniques. Les résultats de cette enquête

étaient présertés par des experts Français de 1'Institut national des statistiques et

d'études économiques (INSEE) et, l'enquête a été réalisée à parlir de ia cafie de

Merciera établie en 1953. En outre G. L. Hazoume' écrivait que P. Mercier dé-

nombrait sur sa catte, quarante-six (46) etlrnies à savoir : << Bètammaribè,
Bésoroubè, Bé\)obè, Niendé, l\{atimba, Woama, Berba, Dye, Laruba, Kabyè,

Dompago, Sorouba, Peulh, Pila-Pila, Tdmba, Itindii-l4rindji, Dendi, Bariba,
Boko, Gourmanlcché, Adja, Oualchi. Fon, Mahi eT Agonlinou, Kotafon, Tchi.

Goun, Alzo. Tffinou, Ouéruènou, Houla, Houéda, Torinou, Mina, Ashanti, Ga-
Adangme, Oyo, Ijè, Anago, Shabè, Kétot4 ltcha. Manigt"L Dassadjè >>.

Les statisticiens et démographes de l'NSEE de Paris ont regroupé ces qua-

rante-six (46) ethnies en douze groupes. Ils justifient cette répartition en se

o P. Mercier distinguait sur sa calte, quatre grands groupes ethniques, à savoir :

- les groupes à dominance « paléonigritique » et $oupes refoulés cotnprenant les

groupes du nord-ouest du Bénin ;

- les groupes soudanais auxquels apparlient le groupe du Borgou ;

- les groupes de civilisation béninoise à savoir les groupes Adja, Yoruba ;

- les groupes Peulh.

' G. L. Hazoume, Idéologies tribalistes et nqtion en Afi"ique : le cas dahoméen. Paris,
Présence Afficaine, 7972, p. 46.
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fondant sur les critères suivants : communauté de langue ; colnn')unauté de
genre, de vie et d'activités économiques ; collmunauté d'habitat.

A partir de ces critères, les douze (12) groupes ethniques retenus sont:
Peullr, Djougou, Otarnari, Tanguiéta. Dendi, Baatonbu, Fon, Coun, Adja, AIzo,
Mina, Yoruba. Les résLrltats des deuxième et troisième Recensernents Généraux
de la Population et de l'Habitation (RGPH 2 en 1992) er (RGPH 3 2a0z) distin-
guent huit (B) groupes ethniques. Le tableau ci-dessous, assez illustratif,
présente ces différents groupes ethniques, leur effèctifet leur proportion.

Source : Tossou,2010, (à parlir des données des RGpH 2 et3).

Le tableau I présente les effectifs et propoftions des grands groupes eth-
niques en RépLrblique du Bénin. Les pourcentages de 1'année 2002 contenus
dans le tableau I rendent cornpte de la pluralité ethnique qui caractérise le Bé-
nin. Toutefois, au plan national, deux grands groupes cohabitent :

- le premier, localisé au sud et au centre comprend les Fon et apparentés
(40,520Â), les Adja et apparentés (15,13 oÂ), les Yoruba et apparentés
(12,66 %) ;

- le second, situé au nord, regroupe les Baatombu et apparentés (9,46yo), les
Peullr et apparentés {l,1ïyo),les Otamari et apparentés (6,28 %), les yoa-Lokpa
et apparentés (4,14 o%), les Dendi et apparenté s (2,500Â).

B. La répartition départementale des groupes ethniques au Bénin
Depuis f indépendance de 1960 jusqu'en 1999,le Bénin cornptait six (6) dé-

pafiements. En 1999,Ia loi n" 9l-028 du 15 janvier 1999 pofiant organisation
de l'Administration teritoriale divise en son article 6le pays en douze (12)
départetnents que sont l'Alibori, l'Atacora, l'Atlantique, le Borgou, le Couffo,
les Coilines, la Donga, le Littoral, le Mono, 1'Ouémé, le Plateau, le Zou. Ceux-
ci se subdivisent selon l'aüicle 22 de la mêrne loi en soixante dix- sept (77)

Tableau I : Répatition des groupes ethniques au Bénin

Ethnie Effectif
(en 2002)

Pou rcentage
(en 2002)

Pourcentage
(en 1992)

Écart

Adia et aooarentés I 030 685 t5.13% 15.60% + A.13Yo
Fon et anoarentés 2 655 336 40j2% 42.20% 1.68%
Baatombu et apparen-
tés

619 940 9.460/0 8,60% * 0,86o/o

Dendi et apparentés i6 863 a <o/L-) /O 2.80% - 030%
Yoa-Lokpa et appa-
rentés

211 044 4.14% 3"80% + 0,34%

Peulh et apparentés 410 542 7.18% 6"10% + 1,08%
Otamari et aooarentés 411 749 6.28% 6.10% + 0.18%
Yoruba et apparentés 829 509 12_66% t2.10% + 0§6%
Autres ethnies 95 467 1.46% 2.60% t.14%
Total 6 553 135 1AA'Â 100,Â
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cotnulunes. La cotnmune à son tour regroupe Selon l'arlicle 33 de la rnêrne loi

les arrondissemellts (au nornbre de 546). L'arrondissement est scindé en quar-

tiers de villes dans les zones urbaines et en villages dans les zones rurales

(article 41). Ces enrités constituent l'unité administrative de base (arlicle 43).

Au niveau cle chaque départelrent, la répartition géographique des ethnies à

travers leur importance numérique se présente contne suit :

- département de I'Alibori : trois grandes ethnies dominent ce dépafternent'

Il s'agit cles Baatombu (36,7Y0), Peulh (24,89%) et Dendi (20,420Â)'

- àépartement du Borgou : plusieurs etlrnies d'importance dérnographique

appréciable cohabitent dans ce déparlement. II s'agit des Baatonrbu (42,790Â),

peul}r (22,77oÂ), Gando (11,25%). A côté de ces ethnies du "terroir", on ob-

serve la présence des Nago (4,84yo), Dendi (4,25%) et Fon (3,42%)'

- département de l'Atacora : le groupe ethnique otamari et apparentés

prise dàns sa globalité (toutes 1es ethnies confondues) est n-rajoritaire avec
-5A,04oÂ 

dans le dépatlement. L'ethnie Baatotnbu représente 21 ,56Y, de la popu-

lation totale du département. On observe une multitude d'ethnies non

négligeables, et c'est ce qui explique la présence et la proportion des Berba

çà,OZN1, Woama (12,11%), Bésorabè (12,45y0)" Natimba {11,21%), Peuih

(11,130Â)1, Otamari (5,55%) Culmance (4,98Yo), Gagamba (1,14%) et Yendé

it,+tlrl ei Gando (1.25%). La diversité ethnique est beaucoup plus rernarquable

dans ce déparlernent.
- dépar-ternent de la Donga : les Yoa (28,5%) et les Lokpa (18,5%) sont les

ethlies majoritaires du département de la Donga. Ensuite, viennetlt les Peulh

{11.5oÂ),les Dendi (5,10/0),les Nago (5,5y0),les Ani (5,10Â),les Haoussa (1%)'

les Tanéka (0,7yo),les Fon (0,S%) et les Gulmance (0,6%)'

- département des collines : les Nago (28,87%) et les Mahi (28,03%) cons-

tiluent les ethnies dominantes des Collines. Elles sont suivies des ldaasha

(16,22yo), des Fon (14,77%) dépassant 10o/o. Les autres ethnies, en dehors des

Ifè ou des Itcha (5,23%), fotit moins de 50Â de la population de ce déparlement'

- départernent du Zou : Les Fon qui représentent 92,020 de 1a population

totale du département. Le déparlement duZou est Ie premier département dans

laquelle i'ethnie du "terroir" est largement nrajoritaire'

- départernent du couffo : L'ethnie Adja occupe 88,360 de la population

du départetnent.
- départernent du Mono : dans ce département, Ies Sahouè (42,070Â) et les

Kotafon (22,450/0) sont les principales etlmies autochtones représentant en-

semble 64,52 oÂ de la population totale.

-départernent du Plateau: les Nago (47,73%) et les Holli (21,87%) sont

les etlrriies ma-joritaires du Plateau. Les Goun (12,97o/o),les Fon (8,57%), les

Toffi (6,83%), les Mahi (1,15%) et les Yoruba (0,80%) habitent en minorité ce

département.
- départernent de l'Ouémé : Dans ce dépar-ternent, trois grandes ethnies

dominent : les Goun (34,79yo),les wémè (23,27oÂ), et 1es Torri (16,37%).

- départernent de l'Atlantique : les deux principales ethnies selon le poids

démographique sont les AiZo (31,86%) et les Fon (zfiA%\
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- département du Littoral : le Littoral est un département cosmopolite où

cohabitent plusieurs ethnies. La proportion de ces dernières se présente de la

manière suivante : les Fon (39,29o/o),|es Goun (18,110Â),les Mina (7,A60Â),|es

Yoruba (6,5gyo),les Nago (5,85%),les Adja (5,490Â), les Xwla (4,740Â), les

Mahi (3,10%), les Aizo (2,950Â),les Houéda (2,35yo),les Sahouè (1,570Â),les

Défi (1,58%) et les Toffin (1,21%). L',ethnie Fon estmajoritaire dans le groupe

et elle est suivie des Goun. Les ethnies Mina, Yoruba, Nago et Adja ont cha-

cune un pourcentage déPassant..

Carte 1 : Les principales ethnies du Bénin
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nr. LES MANIFESTATIONS DU PHÉNOMÈXE ETHI{IQUE
DANS LA VrE PûLITIQUE AU BÉNIN IIE 19s1 À ZOOO

Ces rnartifestations sont pottctuées par quatre grandes étapes.

A.La période 1951-1960

La vie politique moderne dans la colonie du Dahonley a commellcé au lelr-

demain de la seconde guerre nrondiale, notamment en 1946. à la suite des

réformes intervenues dans le cadre de l'Union française. Ainsi, la première for-
mation politique enregistrée sur la scène dahoméenne a été l'Union progressiste

dalioméenne (UPD). En effet, au lendemain de la deuxièrne guerre mondiale, le

colonisateur français avait apporté quelques réfonres au système colonial en

particulier dans la mise en application des résolutiolts issues de la Conférence

de BrazzayiLle de 1 944 où il a été retetlu l'électiolt d'une Assemblée consti-

tuante. À la fin de la guerre de 1945, chaque colonie devait envoyer en France,

deux représentants à savoir un du premier collège représentant les Français et un

du der:xième collège représentant les ttot.t Français.

Au Dahomey, les Français présents sollicitaient le Révérend Père Francis

Aupiais. À son tour, celui-ci dernande à son ancien élève Sourou Migan Apithy
d'être son colistier. Pour soutenir la campagne des deux candidats, il a été rnis

en place des comités électoraux. Cela a pertris, selon Maurice Ahanlianzo-

Glele6, 1'électiol de Sourou M. Apithy au premier tour et du Père Francis Au-
piais au secotrd tour. Dans la dynamique de ce rassemblement, les comités

électoraux se sot-tt rnobilisés et, à un congrès organisé à Cotonou les 5, 6 et 7

avrr11947 fut créée I'UPD avec 42 sections dans le pays.

L'UPD 1e va pourtant_pas survivre longtemps. Très vite, comme le souligle
Coovi Syivain Anignikin', f inteuse compétitiotl entre les parlis politiques, les

fortes rivalités personnelles que provoquaient les nombreuses cottsultations

électorales entre I 946 eT" 1960, ont conduit à ia dislocation de cette organisation

unitaire. Une série de forrnalions poiitiques voyaient le jour. Les plus significa-

tifs étaient le Parti républicain dahornéen (PRD) créé en 1951 par Sourou M'
apithy, le Groupemeni ethnique du nord (GEN)6 créé en 1951 par Hubert Kou-

toukou. Maga, l'union démocratique dahoméenne (uDD) de Justin Tomètin

Ahomadegbe qui a vu le jour en 1955.

Les partis politiques créés entre 1951 et i960 se caractérisaient par un an-

crage régional et ethniqle, par I'absence d'ut] programme politique et

économique, par I'absence du goût de coinpromis. Ces caractéristiques notatn-

u M. Ahanlanzo-Glele, I'laissance d'un Étm noir (t'évolution politique et

constiîutionnelle du Dahomey, de la colonisation à nos jours/. Paris, LGDJ, 1969. p 92.
, C. S. Anignikin, Zes indépendances afi-icaines. Cinquante ans après : nouÿeau regard

sur le processus de décolonisafion en Af ique noire, Cotonou, Cluiston Editjons, 2013,

pp. 1 11-1i2.
t Le Groupetlent etlmique du nord (GEN) a été transfonné en 1953 en Rassemblement

démocratique dahornéen (RDD) puis en 1957 en Mouvement dérnocratique dahoméen

(lvIDD).

29s



Licence accordée à Robert Ziavoula r"eziavoula(rirglnail'com - ip9?3.94-64

ment la prernière transparaît à travers les résultats des élections cântonales or-

ganisées le 31 mars 1957e pour le renouvellement de l'Assentblée territoriale

(ex-Conseil général t o).

Le 3l mars l957, les parlis UDD, PRD, MDD et les Indépendatrts ont discu-

té les 60 sièges de députés. Les élections, se déroulattt au scrutin de liste

majoritaire à un tour, doinaient, selon Maurice Ahanhattzo-Glelerl, les résultats

suivants :

- PRD : 109.000 voix avec 35 sièges (dans le sud-est et le sud dLr pays);

- uDD : 70.000 voix avec 7 sièges (27 % des voix recueillies dans tout le
pays mais son fief étant 1e sud, le sud-ouest et Ie centre) ;

- MDD : 60.000 voix avec 6 sièges (6 sièges obtenus uniquement à Natitin-
gou, dans le nord-ouest du paYs):

-Les Indépendants: l2 sièges (ces sièges sont enlevés à Djougou, Kandi,

Nikki et Parakou donc dans le nord-ouest et surtout le nord-est du pays).

Le 04 décembre i958, Ie parli IJDD de Justin T. Ahon-radegbe exige le re-

nouvellet.nent de 1'Asserrrblée constituante dont les 60 membres étaient élus en

mars 1951. F.n effet, après i'adoption de la constitution de 1959, l'uDD, cons-

ciente de sa progression fulgurante, exige le renouvelletnent de I'Assemblée

constituante qu'elle estimait uon représentative. Le Premier Ministre PRD, Sou-

rou M. Apithy, pour réduire les chances électorales de l'active et entreprenante

UDD, signait le décret coilvoquant le corps électoral pour avril 1959. Mais,

pour S'assurer qu'il reviendrait au pouvoir avec une majorité substantieile, le

Premier Ministre change de tactique et met au point un très astucieux et subtil

découpage électoral 
I r.

Seion Maurice Ahanhanzo-Gleler3, les résultats des élections iégislatives du

02 avril i 959 sont les suivants :

- circonscription du sud-est : PRD :75.283 voix avec 1es l9 sièges de dépu-

tés ; UDD : 33.689 voix avec zéro député ;

- circonscription du sud-ouest: PRD : 49.825 voix emportant ainsi ies 18

sièges de députés ; UDD : 48.909 voix ;

- circonscription du centre: PRD: 18.930 voix avec zéro député; UDD:
45.600 voix avec 1es 1 1 sièges de députés ;

e Ces élections sont organisées pour mettre en applicatiort les réformes de la 1oi no 56-

619 du 23 juin 1956, dite ioi-cadre G' Deffere

'o La loi n. 52-130 du 06 févlier 1952 instituait le Conseil général dans les ex-colonies

de l'AOF.
" M. Ahanhanzo-Glele, Naissance d'un Étm noir (t'ét:olution politique et

constiîuîiorutelLe du Dahorney, de la coloni.sation à nos jours). Paris, LCDJ, 1969,

p. 148.,, pour ce découpage, le Premier Ministre Sourou M. Apithy eut recours au

«genymander», inspiré des États-Unis et utilisé en France en 1958. Ce système

consiste à créer des circonscriptions artificielles ne coihcidant pas avec les

circonscriptions administratives, ce qui permet de faire basculer les suffi"ages. 11 y a uIr

net décalage entre le pays 1égal et 1e pays réel.
13 M. Ahanhanzo-Glele, op. cit., pp. 169-i70.
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- circonscription du nord-ouest: RDD :35.625 voix emportant ainsi les 12

sièges de députés ; UDD : 18.062 voix ;

- circonscription dr-r nord-est : RDD : 21.764 voix raflant ainsi ies 10 sièges

de députés ; UDD : I 6.314 voix.
Au total, pour ces élections du 02 avril, le PRD aeu 144.038 voix avec 37

dépLrtés ; I'UDD a obtenu 162.541 voix en empoftant 11 sièges et le RDD a

regroupé 63.383 voix pour avoir 22 sièges. Le découpage électoral opéré par

Sourou M. Apithy a donc largement favorisé le PRD au détriment de l'UDD.
Mais, l'UDD a contesté les résr-rltats dans la circonscription du sud-ouest. Ainsi,
des élections partieiies sont reprises dans cette circonscription le 23 avrii I 959.

Les deux parlis, I'UDD et le PRD se partagent équitablement les dix-huit
sièges. Les résultats définitifs des élections législatives de 1959 se présentent

cornrre suit : PRD : 28 sièges ; RDD : 22 sièges ; UDD : 20 sièges.

La lecture des résultats des élections législatives tenues entre 1957 et 1959

permet de comprendre l'inrplantation géographique des trois grandes fonnations
politiques béninoises dans leurs aires ethnolinguistiques. La rivalité entre ces

trois leaders politiqLres s'expliquait à travers les intérêts personnels, le régiona-

lisme et l'etlinicité

B. La période D6A-1972

Le 1"'août 1960, le Daliomey accède à son indépeudance. Hubert K. Maga a

été désigné Président de la République. Il forme avec le ieader du PRD Sourou

M. Apithy le l3 novembre 1960, un parli ttnique, le Parti dahoméen de l'urrité
(PDU). Ahomadegbe du parti UDD se retrouve dans l'opposition. Pour légiti-
rrer son pouvoir, Hubert K. Maga organise en retrportant, les élections
cornbinées (Présidentielle et législative) du I I décembre 1960.

La gestion du pouvoir politique revieut désorrr"iais aux Dahoméens. Une
brève expérience déi-nocratique a été observée sous Hubert K. Maga de 1960 à

1963. De 1963 à 1912,le pays a connu une instabilité politique tnarquée par des

coups d'État.
De 1960 à 1972 soit penclant douze ans. quatorze gouvememetlts avec un to-

tal de cent trerte quatre membres sont formés. Neuf Présidents se sont succédés

à la tête de 1'Etat béninois. Deux groupes socio-professionnels à savoir les en-

seignants et les militaires soltt rnajoritaires dans ces gouvemements. Quatre
groupes ethniques sur iruit sont slrr-représerrtés dans ces gouventetrents. Il
s'agit des Fon et apparentés (54% de représentativité et un ratio de 1,33), les

Otamari et apparentés (12% de représentativité et un ratio de 1,91), les Yoruba
et apparentés(13oÂ de représentativité et un ratio de 1,02) et les Dendi et appa-

rentés (5oZ de représentativité et un ratio de 2)14.

Les conclusions à faire de la gestion du pouvoir politique sur chaque Prési-

dent au c.ours de cetle période sont les suivantes :

to R. M. Tossou, )l,tultipartisme, ethnicité el pouroir politique au Bénin: 1951-2006

Thèse de Doctorat unique en Histoire, Université d'Aborney-Caiavi, 2010, p. 308.
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- le Président Huben K. Maga a forrné quatre gouvernelnellts d'uu total de

cinquante lrembres. Ces gouvernetnents sont dorninéS par un groLlpe socio-

professionnel qui est le corps des enseignants plus précisément les instituteurs.

Tous les groupes ethniques du Bénin sout représentés dans les différents gou-

ver:nerxents du Président Hubert K. Maga. Les groupes ethniques donlinants et

associés à la gestion du pouvoir politique sont les Otamari et apparentés (un

ratio de 2,22), les Dendi et apparentés (un ratio de 1.60), les Fon et âpparentés

(un ratio de 1,44), les Yoa-Lokpa et apparentés (un ratio de 1,44), et les

Baatombu et apparentés (un ratio de 1,05). Les ethnies du nord-Bénill ont occu-

pé une place impofiante dans la gestion politique du Président Hubert K. Maga,

lui-même étant du nord ;

- le Président Justin T. Ahomadegbe a été utre seule fois Président de la Ré-

publique. ll a, dans ce cadre, formé un gouverltentent composé de quinze

rnembres. Les enseignants sont rnajoritaires dans ce gouvernelnent. En dehors

du groupe ethnique Yoa-Lokpa et apparentés, tous les autres ont participé à

1'exercice du pouvoir politique. Les groupes ethniques sur-représentés dans ce

gouvemen'Ient sont les Dendi et apparentés (un ratio de 2,80), les Fon et appa-

rentés (un ratio de 1,3), et les Otamariet apparelltés (un ratio de 2,07);

- le Président Christophe Soglo a fomé trois gouvelllements rassemblant un

total de dix neuf membres. Les groupes ethriques Baatombu et apparentés et

Yoa-Lokpa et apparentés ne sotrt pas représentés dans ces gouven.)etnettts. Les

groupes ethniques Dendi et apparentés et Fon et apparentés sont sur-représentés

avec respectiven:ent un ratio de2 el 
.l 
,55 dans les gouvernements du Président

Cliristophe Soglo. Ces gouveutetnents sont, par ailleurs, doniinés par les ensei-

gnants et 1es administrateurs.
- uit gouvernement de onze merirbres était fonné par le Président Sourou M.

Apithy. Dans ce gouvemement dominé par les enseignants. ies ingénieurs et les

administrateurs, les groupes ethniques Baatombu et apparentés, Peulh et appa-

rentés, Otarnari et apparentés, tous situés dans le tlord-Bénin ne figurent pas

dans la gestion politique du Président Sourou M. Apithy, originaire du sud-est

du pays. Les groupes ethniques sur-rept'ésentés étaient les Dendi et apparentés

(urr ratio de 3,60), ies Yoa-Lokpa et apparentés (un ratio de 2,17) et les Fon et

apparentés (un ratio de 1,57);
- le Président Tairou Congacou a fonné un gouverneuretrt de cinq membres

dorniné par les instituteurs. Les groupes ethniques Dendi et apparentés (un ratio

de i,6), les Yoruba et apparentés (1,57) et les Adja et apparentés (1,27) sout sur-

représentés dans le gouvemement du Président Taiïou Congacou ,

- u11 gouvernernent de neuf membres dont un civil et huit rnilitaires était

fonné par le Présjdent Maurice L Kor-randete. Les groupes ethniques Adja et

apparentés, Peulh et apparentés, Dendi et apparentés et Yoa-Lokpa et apparen-

tés ne sont pas associés à la gestion du pouvoir politique. Ceux qui sont sur-

représentés sont les Baatombu et apparentés (un ratio de 4,65), les Yoruba et

apparentés (un ratio de 1,73) et les Otamari et apparentés (un ratio de 1,67);

- le Président Alplionse Alley a conrposé uu gouverllement de onze

inembres. Un civil et dix militaires figurent dans ce gouverilelnent. Les groupes
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ethniques Adja et apparentés, Dendi et apparentés et Peulh et apparentés ne sotrt

pas représelités dars ce gouvertrelnetrt. Ceux qui sont associés et qui sont sur-

représentés sont les Baatombu et apparentés (un ratio de 3,80), les Yoa-Lokpa et

apparentés (un ratio de2,11),les Otamari et apparentés (un ratio de i,43) et les

Yorr"rba et apparentés (un ratio de 1.42);

- Ie Président Ernile D. Zirrsou a formé un gouvernement de onze melnbres

dont deux civils et neuf rnilitaires. Les quatre groupes etliniques concernés par

la gestion du pouvoir politique sous Ie Président Emile D. Zinsou sont les Fon et

apparentés, Otarnari et apparentés, Yorltba et apparetttés et Yoa-Lokpa et appa-

rentés. Ceux qui sont sur-représentés sont les trois prerliers avec respectivement

des ratios de : i,5 7 ; 1 ,43 et 1 ,42 ;

- le gouvemement du Président Paul E. de Souza rassemble trois militaires
appartenant aux groupes ethniques Otantari et apparentés et Fon et apparentés.

Ces deux groupes ethniques occupent respectivement des ratios de 5,25 eT 4"25.

C. La période 1972-199t

Le 26 octobre 19J2.le Commandant Mathieu Kerekou prenait le pouvoir en

le gardarrt pendant dix sept ans. En clioisissant, le 30 novembre 1974, le mar-

xisme-lérrinisme cotntne guide philosophique et le socialisrne comme voie de

développement, le Président de la République a mis en place un monolitltisme
politique. Dans les faits, ceci s'est traduit par la création, le 30 novembre 1975,

d'un parti unique.
Ainsi, Mathieu Kerekou étajt à la fois, Président de la République, Ciref de

1'Etat, Chef du Gouvernement, Président du Conseil exécutif national. Il avait
dorc la mairunise sur toutes les institutio,.,s" de la République soit directemeut.
soit par les Préfets de Province. En effet, c'est le parti unique qui dirige 1'État et

tous les nrembres du gouvemement doivent être des militants du parti. Il
n'existait donc pas, à proprement parler, d'institutions de contre-pouvoir.

D'octobre 1912 à décernbre 1989, 1e Président Mathieu Kerekou a formé.
douze gouvernements d'un total de deux cent six tnembresl6. Les trois gouver-

nements d'octobre 1972, d'octobre 1974 et de janvier 1976 étaient collllus sous

ia dénornination de Gouvernetnent militaire révolutionnaire (GMR) car, ils ne

sont composés que de rnilitaires. Mais la conférence des cadres de 1919 a railié
les civils au pouvoir marxiste léniniste et, à parlir de -l980, ie gouvemement

formé en février de celte année a vu 1a participation de ceux-ci, notarntlettt les

enseignants qui ont adhéré au réginte monolithique. De février 1980 à août

1989, les neuf gouvernements forrnés porlaient le titre << composition du Conseil
exécutif national et de son comité perntanent >>.

Pendanl dix sept ans, tous les groupes ethniques ont été associés à la gestion
politique du Président Matliieu Kerekou notalnrnertt à travers les douze gouver-

nements. Les proporlions des groupes ethniques se présentent cornnte suit : Fon

'' Le bureau politique et le comité central du Par-ti de la révolution populaire du Bénin
(PRPB), I' Assemblée nationale révolutioirn ajre (ANR).

'u 
tu R. M. Tossou, op. cit., p.342.
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et apparentés (45,41%), Yoruba et apparentés (19,32oÂ), Otanari et apparentés

(10,14o/,), Baatornbu et apparentés (9,66Yo), Dendi et apparentés (6,28oÂ'), Adja

et apparerrtés (10,14%), Peulh et apparentés (3,860/0), Yoa-Lokpa et apparentés

(0,19%).
Les groupes ethniques sur-représelltés sont : Dendi et apparentés (Lrn ratio de

2,51), otamari et apparentés (un ratio de 1,61), Yoruba et apparentés (un ratio

de 1,52), Fon et apparentés (r-rn ratio de 1,12) et Baatorrbu et apparentés (un

ratio de 1,02).
La période du motiopartisme tt'a pas amené le Président de }a République a

accordé la primauté à son ethnie dans sa gestion politique. Au contraire, un seul

militaire de son ethnie, Adolphe Biaou, faisait son entrée dans le deuxième gou-

verrrement d'octobre 1974 pour y rester jusqu'en février 1987 avant de se faire

ilommer Préfet du Départenlent de l'Atacora.
Dans d'autres pays africains llotamment le Kénya, à en croire Cilles BarotlT,

La période de centralisation inaugr-rrée par Jomo Kenyatta à parlir de 1963, et reprise

par son successeur Daniel T. Arap Moi à parlir de 1978, a longtemps masqué un

élément pourtant structurant de la vie politique kényane : la défense des minorités

ethniques et des intérêts régionaux. l'accès exclusilaux ressources locales, et sufiout

l'exigence d'une Constitution à caractère régional (voire fédéral pour certains). Se

référant à 1'expérience avortée des années 1962-1963, les barons les plus extrémistes

au sein de 1'ex-parti unique (la KANU, Kenl,an af ican national union) ont fait de

ces revendications régionalistes un contre-modèle politique à 1'ouverlure au multi-
partisme et à la démocratisation, quiüe à déstabiliser le pouvoir personnel de Moï
(qui se méfie de ces persomalités indépendantes et frondeuses).

D. La période 1990-2006

La crise politique, sociale, économique et financière de 1980 a atteint son

apogée en 1989 et a conduit à la tenue de la Conférence natiollale des forces

vives de fevrier 1990. De nombreuses décisiors sont prises t-)otalnmellt a9 plan

politique avec I'adoption du pluralisrne politique et l'instauration d'un Etat de

àroit. Ainsi, après une anuée de transition démocratique réussie (1990-1991),

les élections pluraiistes out comrnellcé par être organisé. Une floraisou de partis

politiques. créés sur des bases surtout ethniques et régionales voyait le jour.

C'est dans ces conditions que 1es électious présidentielles de 1991 ,1996"2001
et 2006 ; les élections législatives de 1991, 1995,1999 et 2003 se sorrt tenues.

La période de transition (1990-1991) a été dirigée parNicéphore D. soglo,

unanimement désigné comlre Premier ministre par les délégués à la cottËrence.

Pendant cefte période, le gouverllement fonlé par Nicéphore D' Soglo conrptait

seize membres. Ceux-ci sont tous des cadres supérieurs dont les pius représentés

sont les enseignants et les administrateurs. Les deux groupes ethniques non

associés à la gestion du pouvoir étaient les Baatornbu et apparentés et, les Dendi

11 C. Barot, « Pouvoir central et dérives régionalistes au Kénya », AJiique

contentporaitze. Nurnéro spécial. L'Ém en A/iique: entre le global et le local. N'199
juillet-septembre 2001, Paris, La Documentation fi-ançaise, 2001, p' 159'
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et apparentés. Trois groupes ethniques étaient sur-représentés. Il s'agit des Ota-
mari et apparentés (12,500Â et un ratio de 1,99), des Yoa-Lokpa et apparentés
(6,25% et un ratio de 1,50), et des Fon et apparentés (50,00% et un ratio de

1.23). L'ethnie du Preniier rninistre a domirié le gouvernement avec huit
metrbres sur un total de seize. Les groupes ethniques Baatonrbu et apparentés
et, Dendi et apparentés n'y étaient pas représentés. Pouûant ils sont constitués
d'une forte population résidant surtout dans les départements du nord-Bénin. Ce
sont donc les rninorités ethniques des déparlernents qui étaient privilégiées dans

ce gouvemement.
En 1991, Ies premières éleclions du renouveau démocralique étaient organi-

sées. Nrcépliore D. Soglo a été élu Président de la République. Il a géré le
pouvoir politique de 1991 à 1996 en forrnant durant son quinquennat, trois gou-
venrements d'un total de 62 membres dont 33 du groupe ethnique Fon et
apparentés. En dehors du groupe ethnique Dendi et apparentés, tous les autres
ont été associés à la gestion du pouvoir politique. Ceux qui sont sur-représentés
sont les Fon et apparentés (53,23% et un ratio de I ,3I ), les Yoruba et apparentés
(14.52yo et un ratio de 1,14) et les Adja et apparentés (17,74% et un ratio de

1,12). Le parti la Renaissance du Bénin, dont le leader charismatiqLre est le Pré-
sident Nicépliore D. Soglo et solr épouse Rosine Vieyra Soglo, Présidente dudit
padi, est le par-ti dominant dans les trois gouvet'nements formés au cours du
prernier quinquennat de 1'ère du renouveau démocratique. Les frustrations
s'observaient surlout du côté des Baatombu qui ont voulu créer ia République
Ataborls en rnarquant la division du pays en deux régions géographiques à sa-

voir le sud et le nord.
Revenu au pouvoir par les unles elr mars 1996, Ie Président Mathieu Ke-

rekou a brigué un deuxième mandat en 200i pour laisser, constitutionnellement,
le pouvoir en 2006. De 1996 à2001, i1 fomatrois gouvemements dont le total
fait 51 rnembres. En dehors de la Renaissance du Bénir-i qui est naturellement
restée dans l'opposition durant les deux quinquennats de gestion du pouvoir par
1e Président Mathieu Kerekou, les partis politiques les plus représentatifs à
I'Assernblée nationale et qui ont été associés à l'exercice du pouvoir sont
FARD-ALAFIA, PSD, FORCE-CLE, PRD et MADEP. Le groupe ethnique
Peulh et apparentés est 1e seul qui ne soit pas représenté dans les gouvernements
du Président Mathieu Kerekou. Les groupes ethniques sur-représentés étaient
les Otanrari et apparentés, l'ethnie du Président Mathieu Kerekou {72,280Â et un
ratio de 1,95), les Yoa-Lokpa et appareutés (5,26Yo et un ratio de 1,72),les Yo-
ruba et apparentés (21,05y0 et un ratio de 1,66), et les Dendi et apparentés
(3,51Yo et un ratio de 1,40). Les Fon et apparentés (.36,840Â et un ratio de 0,90)
ne dominent pas les gouvemetrents du premier quinquennat du Président Ma-
thieu Kerekou.

" Atabor en tant que République devrait regrouper 1es deux départen.rents du nord que
sont Atacora et le Borgou. En ce moment, le Bénin était djvisé en six départements dor.rt

deux au nord, trois au sud (Atlantique, Mono et Ouémé) et un au centre (Zou).

301



Licence accordée à Robert Ziavoula reziav<.lla?r)girail'com - ip:90 3 94'64

De2001à2006,lespartisFARD-ALAFIA,MADEP'PSDetFORCE'-CLE
sont les grands partis qü orrt participé à la gestion du pouvoir politique au Bé-

nin. Ils ont des reprÉsenta,is dans les trois gouvernements formés par le

président Mathieu Kerekou. ces gouvenlenlents, d'un total de 66 menlbres,

sont domiriés dans leur compositiàn par les cadres sr-rpérieurs uotammetrt les

enseignants et les administrateurs. Les groupes ethniques sur-représentés sont

les otan-rari et apparentés (10,61o/o et un ratio cle I,68), les Yoruba et apparentés

{21,z;yoet un ràiio de t,6);,ies Baatombu et apparentés(12,12Yo et un ratio de

i,ti) 
"t 

les Yoa-Lokpa et apparentés (4,55% et un ratio de l 
'09)'

Au cours de la décenni" IfOOO-2006) de gestiotr démocratique du pouvoir

d,État, le Président Mathieu Kerekou a essayé saus très bien réussir de réaliser

un certain équilibre itlter-ethnique et inter-départemetrtal'

IV. LES CONSÉQUE|{CES DE LA POI-ITISATION ET DE LA

MANrpULATrof ou *ETERENT ETHNIQUE AU nÉnm pr,

1951 À 2006

L'impact de la diversité ethnique.et le manque de sentillent national trou-

vent, selon Coovi Sylvain Anig[ikilrie, leur origine dans 1'liistoire pclitique du

puy,.r,effet,depuisl,autonomieinterneaccordéeparlaLoi-CadreGastoil
b.ff..r" de 1956 et surtout, I'organisation des élections cantonales de mars

1957, trois grands pôles dorrrinés par les groupes ethniques Fon et apparentés,

Baatombu et apparentés contrôlent la vie politique au Bétlin :

- le pôle de Porto-Novo dans le sud-est du Béilin. la région des Ainonvi qui a

longtemps servi de trase à la puissance colol"riale française pour orgattiser la

conquête du roYaume du f)anxomè ;

_ le pô1e à'Abo*"y, dans 1e Bénin méridional. structuré autour de

l,aristocratie Fon. 11 ,'"rt, pu. 1e passé, illustré par la résrstailce à la pénétration

coloniale ;

- le pôie de parakou représentant 1es i,térêts des populations du,ord-Bénin'

C,est autour de ces trois pô1es que les premiers parlis poiitiques étaient créés

et animaient la vje poiitiq,. 
- 
uu Bé,in jusqu'à la proclarnation de

l,indépendance du 1"'août 1960. Le PRD de Sourou M. Apithy représentait

l,anciàn royaurne de Porto-Novo ; I'UDD de Justin T. Ahornadegbe, le royaume

du Danxomè ; le RDD d'Huberl K. Maga, le royaume Baatombu, les anciennes

clrefferies traditionirelles du nord-est et 1es sociétés dites << acéphales » du nord-

ouest.
De 1960

coup d'État
gestion de

à 1972, malgré f instabilité politique observée à parlir du premrer

du 2g octobie 1g63.le ,'monstre à trois têtes" s'irnposait dans la

la vie politique. Après la parenthèse du régime marxiste-léniniste

,n C. S. Arrignikin, Relations inferculturelles el înterethniques : la dynamique de la

nation (des origines à nos jourÿ, Thèse d'Habilitation à diriger les Recherches,

Université de Paris 7,1998, pp. 114-125'
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(1912-lg}g) avec l'instauration d'un parti unique au polrvoir, le Parti de la Ré-

volution populaire du Bénin (PRPB), utre rupture apparaît à partir de 1990'

en effet, solls le renouveau dérlocratique arnorcé au Bénin depuis l'année

1990, le Parti du renouveau démocratique d'Adrien Houngbedji a récupéré

l,héritage de sourou M. Apitlry. La Renaissance du Bénin de Nicéphore D.

Soglo a repris le contrôle de l'électorat de l'uDD de Justin T. Ahomadegbe. Le

FARD-ALAFIA se positionne corl]me le parti du nord. Mais, la nouveauté est

qu,on est passé à partir de 1990 des partis régiortaux à des partis ethniques.

Àinsi, des minorités ethrriques qLri étaient utilisées cornme intennédiaires dalrs

<< les lttttes en lriangle » des trois leaders à légitimité historique ont décidé de

former leurs propres partis politiques à la faveur du multipafiisrtre intégral adop-

té par le renouveau démocratique'
Dans ce sens, les populations Adja, dans le sud-ouest du Bénin, qui autrefois

se partageaient entre l'UDD et le PRD se sont regroupées sous la bannière du

Parti social démocrate (PSD) de Brutto Anloussou, ingénieur agronolTle, leader

charismatique du pafii, fils du terroir et persotrtlalité politique influente Les

Nago, dani le sud-est du pays, se sont reconnus dans le MADEP de Séfou

Fag-bohoun richissime et homme d'affaires de la localité. Les Bètamaribè du

noid-ouest accordent leurs suffrages à I'lPD de Théophile Nata, natif de la ré-

gion et enseignant du supérieur, etc,

L,a1trée 1990 1narque alors au Bénin 1a naissance et la prolil'ération des par-

tis politiques reposant sur des critères ethniques. Mais, soulignons que 1es

p."Ài"., partis de l'ère du renouveau dérlocratique sottt nés des Associations

iocales de développernent (ALD) et ont, à cet effet, un ancrage local et ethnique.

Selon Albert Attolou20, ces ALD, créées au Bénin à parlir de 1985 à des fins

cultureiles et de développement avaient pour but de profiter de la coopération

décentralisée en f,tllançant des actions socio-communautaires. Mais, à pafiir de

1990, les ALD, selon Nassirou Bako-Arilari, <<déviées de leur obiectif initial'

sonl deyenues urte ranlpe de lancentettt politique sur l'échiquier nalional >t21 '

Les premiers militants d'un parti politique à l'ère du renouveau démocra-

tique sont presque toujours des membres des ALD et la prer:rière base

élôctoraie, le terroir d'origine constitué de plusieurs ethnies

Les critères de votes au Bénin uotairment à l'ère du renouveau démocratique

demeurent, <<l'ethnie (18,48%), le régionalisrue (21,21%o), la disn"ibution de

dons et tibéralités (t 5,15%1 ,rr. L'etlttiie et la région font ensemb\e,39,690Â sw

un total de r-reuf causes qui guident le choix des candidats lors des votes' A en

croire Guy Landry Hazoume la solidarité ethnique et la couleur politique de-

viennent âans les pays démocratiques africains colnlrre le Bénin, << les seuls

'o A. Attolou, Société ci'ile et développement au Bénin'

locales de développernerû, Ceda, 1 995, pp. i 6-3 1 '
t' N. Bako-Alifari, « Démocratie et logiques du leu'oir au

No 59, 1995, pp. 8-10.

" R. M. Tossou, op. cit., p.215.

L' évolutiott des assoc iations

Bénin ,,, Politiquc Af icaine.
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nxoyen,ÿ sur,s de triontpher d'une certaine fctrme de mi,vère et du ch^ômctge' et

peuÿent très valablemint remplacer la compélitic,n loyale et ouverte »>?i.

Le référent ethnique est, dâns ces conditiorrs, utilisé au cours de la composi-

tion des gouveruements. A ce ltiveau de prise de décisions politiques, Ie

problème se pose en terntes de représentativité ethnique et régionale.

CÛNCLUSIÛN
L'ethnie, donnée fotrdantetrtale de l'union des fils et de dér'eloppement

d'une région, d'un pays, n'est pas urte mallvaise chose. C'est sotl instrLlmentali-

sation par les jntellectuels à des flns politiques qui constitue un danger à l'unité
nationale. Les usages et les pratiques socio-politiques qui lui sont liés restent

inséparables de tous les discours pouvant être tenus à son sujet. Dans le monde

et notamment en Afrique, Ies nrédias noLls expliquent que tel ou tel cotrflit, telle

ou telle guere sont de nature "tribale" ott "ethtlique". lJne telie situation

amène à s'interroger sur les causes et facteurs déclencheurs cles conflits eth-

niques.
Dans 1es pays afr"icains, les oppositions etliniques se manifestent dans la ges-

tion du pcuvoir politique notamment la composition des gouvenlemeuts, .des
cabinets ministériels et ja nornination des directeurs généraux de sociétés d'État.

Ainsi, en Afrique en géiiéral et particulièrement au Bénin, on cherche à respec-

ter l'équilibre inter-ethnique et inter-régional en évilant ou en lirnitant les

conflits. En effet, Ie pouvoir central est le principal agent de i'accumulation et

de la redistribution des rentes de l'État. Ainsi, la manipulation du référent eth-

nique dépasse le pouvoir central et serrble gagner l'ensembie de la vie politique
car, I'accès au centre politique de telle ou telle communauté faisant souvent

office de pl'ogramme électoral, le discours politique est ainsi de plus en plus

pénétré de réjérences xénophobes. Le Ministre conslitue, pour utiliser utte

image de Joseph Ki-Zerbo2a, une <,<planète-reine » autour de laquelle gravite

une rnultitude de « salellites-courtisans ». Ces derniers sot-tt issus, pour la plu-

part, de 1'ethnje et du parti politique de la « planète-Ministre >>.
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